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Un voleur avait eu la hardiesse de se rendre, pendant la nuit, au bazar avec un flambeau et des 

clés, comme s'il eût été le maître d'une boutique. Les gardes s’y laissèrent prendre, et le voleur ouvrit 

une boutique avec ses clés. Il pria ensuite les gardes de lui amener un chameau ; car il avait, disait-il, 

la plus grande hâte d'embarquer ses marchandises. Le lendemain, la fraude s'étant découverte, on 

suivit les traces du voleur jusqu’à l'endroit où il avait caché son larcin. 

- Voici vos marchandises, dit-il au marchand à qui elles appartenaient ; elles sont parfaitement 

conservées, et j'espère que vous ne me refuserez pas une récompense pour les avoir gardées dans 

mon magasin. 

Le marchand, qui aimait les bons mots, pardonna au voleur en faveur de cette plaisante idée, et il 

lui fit encore un présent. 


